
ONZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

ÉPÎTRE (1Co, XV)
"Ce que je suis, c'est par la grâce de Dieu que je le suis, et sa grâce envers moi n'a pas été vaine."

ÉVANGILE (Mc, VII)
"Il a bien fait toutes choses : il fait entendre les sourds et parler les muets."

HOMÉLIE (le style parlé a été conservé).
Au nom du Père, du Fils et de l’Esprit-Saint, ainsi soit-il.

Mes frères, mes sœurs, Il a fait entendre les sourds et parler les muets... tant de prodiges et de bien 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ a fait autour de lui !

La foi de ses apôtres s’en trouvait renforcée, au point que, contrevenant quelque peu aux consignes 
du Maîtres, avaient-ils tendance — et qu’aurions-nous fait à leur place ? — à publier, à qui voulait 
bien l’entendre, toutes ces merveilles... Tandis que Notre-Seigneur, qui savait son temps compté, 
aurait préféré, lui, davantage de discrétion !
Saint Paul nous donne, dans son épître, une grande profession de foi !... Il nous demande de croire 
l’Évangile ; il nous rappelle que tout ce qui s’est passé, s’est passé conformément aux Écritures.

L’humanité était, d’une certaine façon, prévenue. Assez souvent, après avoir délivré un 
enseignement à la foule, Notre-Seigneur a pu dire : "Que celui qui a des oreilles entende". Qu’en est-
il du sourd, qu’il guérit dans l’Évangile que nous venons de lire ?... Ne sommes-nous pas les égaux de 
ceux qui — le temps ne faisant rien à l’affaire, l’humain n’ayant jamais changé en profondeur — 
n’ont pas voulu comprendre que Notre-Seigneur était le Messie et que Jésus-Christ devait être 
appelé : Maître et Seigneur ?

Nos maladies de l’âme, parmi lesquelles notre surdité spirituelle qui nous empêche d’entendre la 
Parole de Dieu en nous, lorsque Notre-Seigneur nous parle intimement et nous dit : "Je t’en prie, 
choisis la Voie de la Vérité et de la Vie." C’est-à-dire la Voie qui mène jusqu’à lui, et non la voie de 
l’orgueil, la voie stérile du narcissique qui se détourne pour ne regarder que lui, jusqu’à la mort.

Nous sommes aussi muets, lorsque nous renonçons à annoncer la Bonne Nouvelle, ou que nous 
entendons, au détour d’une conversation, un blasphème — ce qui arrive très souvent, ces temps-ci, 
mais on a toujours l’impression d’appartenir à l’époque la plus touchée par l’apostasie. Alors, certes, 
nous savons par expérience que la nôtre est particulièrement atteinte, mais il y a eu d’autres 
périodes dans l’histoire où cela ne devait pas être bien mieux !

Donc il arrive, à tout chrétien, d’entendre une remarque blessante pour Notre-Seigneur et de se 
taire, d’être muet. De renoncer à parler. Ou alors, dans une autre circonstance où il pourrait parler 
de l’Evangile, de se taire. Par respect humain. Pour ne pas passer pour un chrétien ! Alors que Notre-
Seigneur nous a prévenus : "Celui qui me renie ici-bas sera renié dans les Cieux" !

Alors que certains baptisés, qui n’ont pas reçu plus que nous, ont ouvert leur cœur à l’appel de la 
grâce, jusqu’au Martyre... Et nous, dans des circonstances bien plus banales, nous nous taisons.



Trop souvent encore, lorsqu’il s’agit de vaincre une tentation au péché, qui serait largement évitable, 
si nous écoutions la voix de Notre-Seigneur Jésus-Christ par notre Ange gardien, par cette conscience 
qui bat à l’intérieur de nous et qui est notre "point de contact" avec la grâce, eh bien, non seulement 
nous n’écoutons pas, mais encore nous nous bouchons les oreilles !

Celui qui erre, les lèvres fermées et les oreilles bouchées, souffre d’une solitude immense ; mais il 
nous appartient à tous de pouvoir nous convertir. Notre-Seigneur ne refuse personne. Notre-
Seigneur, au contraire, réserve toujours le meilleur accueil à la brebis qui lui revient, selon les paroles 
du Psaume 67 que nous avons lu en Introït de cette Messe, où il est dit : "Dieu est dans sa Sainte 
demeure ; Dieu qui donne aux abandonnés une maison."

Notre maison est dans le Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ : sachons frapper à sa porte, il nous 
sera toujours ouvert.

C'est pourquoi nous devons dire, avec la foule : "Il a bien fait toutes choses : il fait entendre les 
sourds et parler les muets !"... Vraiment, c'est l'Esprit-Saint qui, ce jour-là, a parlé par la bouche de 
cette foule.
"Il a bien fait toutes choses" signifie que Notre-Seigneur Jésus-Christ est le vrai Dieu qui accomplit 
parfaitement toutes choses, car faire entendre les sourds et faire parler les muets sont des œuvres 
réservées à la seule puissance divine.

Nous savons par le récit de la Création que tout ce que Dieu a fait était bon. Or, si Dieu, sachant que 
nous trouvons notre joie dans ce qui est bon, a fait pour nous toutes ses œuvres bonnes et les a bien 
faites, pourquoi, de grâce, mes frères et mes sœurs, ne nous dépensons-nous pas davantage pour ne 
faire, nous aussi, que des œuvres bonnes et les faire bien, dès lors que nous savons que Dieu y 
trouve sa joie ?

Ainsi, nous serons heureux dès cette vie si, en suivant l'exemple de Notre-Seigneur, nous nous 
appliquons, autant que nous le pouvons, à bien faire toutes nos actions, de sorte que l'on puisse dire 
à propos de chacune de nos œuvres : tu as bien fait toutes choses.

Au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, ainsi soit-il.
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